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			Préface


			Le thème latin est trop souvent le mal-aimé des années de préparation au concours, faute, en amont, d’une préparation graduée et qui s’inscrit dans la durée. De plus, aux siècles précédents, et lors de son institution, l’exercice de thème latin n’était que la première étape vers la rédaction auctoriale en latin, notamment de la thèse de doctorat, mais aussi de toute communication scientifique. Il a, aujourd’hui, perdu cette dimension. Ainsi privé d’aval, et souvent d’amont, le thème latin se retrouve isolé, comme sur une sorte d’îlot propre au concours. Les étudiants n’en comprennent plus nécessairement le sens, d’autant plus que les exigences de l’exercice s’éloignent parfois de la pratique des auteurs.


			Et pourtant ! !… Pour les amoureux des langues françaises et latines, le thème latin ne peut que constituer un exercice hautement (ré)créatif. Et la rigueur de ses exigences ne pourra que ravir les adeptes de la gymnastique intellectuelle. Avec ce vademecum, l’objectif de Benjamin Demassieux est de vous aider à aborder l’exercice progressivement tout en prenant en compte les exigences du concours, tâche ô combien périlleuse ! À laquelle j’ai apporté, avec beaucoup de plaisir, quelques bien maigres éclairages grammaticaux ici ou là. Je me permets, pour finir, d’exprimer ce qui paraîtra très certainement un paradoxe à la plupart d’entre vous, mais qui est le fruit de mes nombreuses années d’enseignement de l’exercice : pour réussir en thème latin, l’important est d’y prendre du plaisir. Proficiat !


			Séverine Issaeva, Maîtresse de conférences,
linguistique latine – Linguistique, histoire des textes, 
traductologie – Université de Lille.


		




		

			Introduction


			L’idée d’écrire ce petit vademecum du thème latin est venue en constatant un manque dans un vivier de livres tous aussi efficaces les uns que les autres dans l’apprentissage de ce bel exercice. Il manquait un livre condensé, accessible au débutant comme au confirmé pour proposer non pas seulement des thèmes en fin d’ouvrage mais aussi des exercices au fil de l’apprentissage ou de la révision de la méthode de cet exercice.


			On ne le dira jamais assez quand il est question d’apprentissage, seul l’exercice peut amener au succès. Comme pour l’activité sportive, l’activité intellectuelle a besoin d’exercice pour s’entretenir et se renforcer.


			Les livres destinés aux confirmés ne manquent pas quand on parle de thème latin, et c’est aussi pour cette raison que ce livre paraîtra peut-être trop petit aux férus de l’exercice. En revanche, quand il est question de s’initier au thème latin dans les années de licence ou de revoir les fondamentaux de l’exercice avant d’entamer l’année de préparation au concours, les thèmes proposés dans les manuels qui existent peuvent paraître vertigineux.


			Le présent ouvrage a pour ambition de répondre à un triple objectif. Les commentaires et parenthèses ont pour intention d’encourager celles et ceux qui souhaitent se mettre ou se remettre au thème latin en proposant un regard encore proche des difficultés qu’impose l’année de concours par des remarques qui peuvent sembler évidentes mais qu’il incombe de prendre en compte. Le thème seul n’est rien, c’est un tout qui fait votre réussite.


			Ensuite, l’ouvrage a pour objectif de proposer des résumés clairs sous forme de fiches, d’un glossaire et de thèmes suivis afin d’offrir à l’apprenant le fruit de mes propres recherches et de mes propres notes d’étudiant de l’année où je préparais l’agrégation de lettres classiques. L’ambition est donc de se mettre ou de se remettre à l’exercice petit à petit.


			Enfin, le troisième objectif de ce livre découle du second. Ce vademecum souhaite devenir un complément à des ouvrages dont la renommée n’est plus à faire. Il n’a pas pour ambition de supplanter des ouvrages qui ont fait leurs preuves.


			Quand on fait du thème, on se demande trop souvent quel type de tournure pourrait le mieux convenir, comment la mettre en pratique, comment s’entraîner efficacement, quelles formules peuvent devenir des passe-partout, quelles sont les attentes des jurys de concours sur le vocabulaire utilisé. Le but est donc de proposer des outils pérennes fondés sur les rapports d’agrégation afin d’en extraire la « substantifique moëlle » pour reprendre l’expression de Rabelais. La première partie a pour objectif de poser les bases de l’exercice au travers de rappels généraux sur le thème afin de bien l’aborder.


			Dans une deuxième partie, nous proposerons des rappels des principales règles de grammaire et de syntaxe du thème latin sous forme de fiches en résumant le plus possible chaque règle à une formule brève, à un exemplum latin, sans dispenser l’étudiant de l’utilisation de sa grammaire d’usage. Le reste de chaque fiche sera consacré à la présentation d’exercices visant à consolider les acquis. Toujours dans cette deuxième partie, un glossaire (voire une phraséologie du latin de thème) sera proposé avec un nombre non exhaustif de tournures et de mots issus du vocabulaire courant, classique mais aussi du vocabulaire conseillé dans les rapports.


			Une troisième partie proposera des sujets de thème latin organisés selon une démarche progressive en partant de l’imitation et de l’exercice en série.


			Plusieurs séries de phrases permettront à l’étudiant de s’échauffer sur des phrases indépendantes et diverses.


			L’apprenant sera guidé pas-à-pas dans la réalisation de thèmes qui imitent l’écriture de grands auteurs (Cicéron et César, principalement).


			Ensuite, sont proposés aux étudiants des thèmes assez courts (qu’on peut même envisager de faire de tête ou à l’oral), leur permettant de réviser des règles importantes de façon ciblée en mettant à profit le peu de temps libre disponible durant l’année de préparation au concours. Ces thèmes sont aussi l’occasion de réviser des idiotismes de la langue latine afin d’en faire des automatismes.


			J’ajoute que ces thèmes peuvent être pratiqués en groupe, n’oublions pas qu’il est important de travailler aussi en petits groupes car les concours sont aussi une aventure humaine. L’entraide est de mise.


			Enfin, pour clore ce vademecum, des thèmes de concours sont proposés avec leurs renvois aux rapports de jury. La consultation de ces rapports est indispensable pour progresser.


		




		

			Partie 1


			Conseils pour le thème latin


		




		

			La préparation


			Les épreuves de thème sont sans doute les épreuves que nous redoutons le plus lors de concours pour les grandes écoles et pour l’agrégation. C’est un exercice qui peut se montrer à la fois ludique et enrichissant mais aussi contraignant et frustrant si l’on ne sait pas l’appréhender. Nous avons tous été dans cette situation assez stressante du premier thème latin, à la fois assuré d’avoir trouvé la bonne tournure et anxieux de ne pas avoir su mieux faire. L’épreuve de thème est surtout une épreuve de patience et de persévérance, c’est un travail au long cours qui demande un investissement régulier, comme pour la version latine.


			⮊ Le thème latin convoque un certain nombre de compétences chez l’apprenant. Ces compétences lui seront utiles tout au long de sa préparation aux concours ou lors de son cursus :


			• Rendre vivante une langue ancienne contribue à mieux retenir les constructions grammaticales. Je n’entends pas par là qu’il s’agit de pratiquer le latin vivant à l’oral revenu à la mode ces dernières années, mais de considérer l’exercice — certes artificiel — du thème latin, comme une façon de se frotter à l’écriture en latin, comme on pourrait le faire avec une langue vivante. C’est un exercice qui pourrait être vu comme un jeu.


			• Le thème latin force à utiliser du vocabulaire courant et à être moins dérouté quand le vocabulaire apparaît de nouveau dans un texte.


			• Le jeu sur les nuances de sens de certains mots permet de prendre conscience de la pluralité de significations des mots aussi bien en français qu’en latin. Ce jeu permet aussi de réfléchir sur les différences entre les conceptions antiques et modernes (ex : princeps, principis qui désigne à l’origine le premier citoyen à prendre la parole à la curie et non pas le prince).


			• Le thème latin permet d’analyser le sens réel du français afin de pouvoir en exprimer le sens le plus précisément possible. Le thème latin est avant toute chose un exercice de français. Entraînez-vous donc à lire tous types de textes. La langue française évolue et ses constructions aussi. Lisez par exemple des textes en français classique comme Ronsard, La Boétie ou la Fontaine et essayez de comprendre les tournures qui vous semblent obscures afin de ne pas être dérouté et faire un lourd contresens le jour où vous devrez traduire un texte. 


			• Enfin, le thème latin est un exercice amusant et dépaysant. On oublie souvent la dimension ludique de cet exercice car on pense beaucoup trop aux concours avant de penser à l’exotisme de la langue (et non pas des formulations qui doivent quant à elles rester classiques) mais le thème latin peut être un jeu de l’esprit comme les mots-croisés et le sudoku. Il s’agit de trouver une bonne tournure, un bon mot car il n’y a jamais une seule solution possible.


			Afin de bien préparer l’épreuve de thème latin, quelques habitudes préparatoires (c’est une sorte d’hygiène du thème) peuvent être conseillées afin de se familiariser avec l’originalité de l’exercice.


			Petit à petit, l’oiseau fait son nid…


			Les remarques qui vont suivre peuvent sembler pour beaucoup assez élémentaires mais le fruit de la réussite ne s’obtient qu’en respectant quelques habitudes de vie.


			Quand vous serez amené à pratiquer le thème en général, vous serez très certainement en pleine année de préparation d’un ou de plusieurs concours. La première règle, certainement la plus importante, est de ne pas s’enfermer.


			Il peut sembler paradoxal que le premier des conseils soit celui-ci et pourtant nombreux sont les candidats à abandonner en cours de route ou à subir les effets d’un burn-out parce qu’ils ont voulu « trop bien faire ». Il est vrai que le principe d’un concours est de devenir meilleur que les autres dans les matières évaluées mais cela ne signifie pas forcément qu’il faut trop bien faire au point de mettre en péril ses habitudes et son équilibre.


			⮊ Avant même d’entamer cette année de concours (et donc de thème), il est important de respecter ce que j’appelle la méthode R.A.S (méthode beaucoup moins spartiate qu’elle n’y paraît) :


			
■ Repos


			Le repos est la base du bon fonctionnement cognitif. Tous les conseils qui suivent le sont à titre informatif, nous ne fonctionnons pas tous de la même façon. Nos habitudes diffèrent. Il semble hors de question d’aller se coucher à des heures tardives. Comme pour les sportifs de haut niveau, vous devez pouvoir profiter de vos heures de sommeil (l’idéal pour un adulte est entre 7 et 9 heures) et cela signifie donc de ne pas aller vous coucher juste après avoir terminé vos préparations de thème, par exemple. Le cerveau a besoin d’un retour au calme et la lecture d’une œuvre qui n’a rien à voir avec la préparation de votre concours ou le visionnage d’un épisode de série peuvent être des moyens pour vous amener à vous détacher de vos soucis, car, oui, la préparation d’un concours occupe beaucoup de place dans l’esprit. Bien entendu, si vous êtes de nature à ne pas en avoir besoin ou ne pas le vouloir, libre à vous de vous concentrer seulement sur votre travail de révision. De la même façon, enfin, il ne faut pas hésiter à se garder une après-midi par semaine de repos complet, comme le samedi ou le dimanche, votre esprit vous en sera reconnaissant. La présence d’un environnement familial et social stimulant constitue une grande part de votre réussite, ne vous isolez pas.


			
■ Alimentation


			L’alimentation joue un rôle fondamental dans toute préparation, qu’elle soit sportive ou intellectuelle. Comme dit l’expression attribuée à Caton qu’on retrouve chez La Fontaine, Venter auribus caret (“le ventre n’a pas d’oreilles »). Vous ne réussirez pas à fournir un bon travail si vous avez faim, que ce soit pendant l’année ou pendant l’épreuve qui peut être longue (4 heures pour l’épreuve de l’agrégation externe). Ne vous reposez pas trop sur des compléments alimentaires douteux ou autres excitants pour rester éveillé. Tout au plus faites des cures de gelée royale ou de vitamines (magnésium pour le repos, zinc pour les défenses immunitaires et vitamine C) afin de tenir le choc face à la fatigue physique et mentale. Bien entendu, il ne s’agit pas de faire un régime mais veillez à ce que votre corps n’éprouve pas la faim, cela est désagréable et nuit à la concentration, ne sautez donc pas de repas.


			
■ Sport


			Ce dernier point est tout aussi important que les précédents. Le sport est un faiseur de miracle sur le plan physique et mental, il vous permet de vous vider de vos tensions et de vos angoisses grâce à la sécrétion d’endorphine qui favorise le repos et le sommeil. Le sport est indispensable, dût-il être présent en petite part, son créneau doit être inscrit en toutes lettres dans votre emploi du temps.


			Comment bien travailler en amont ?


			Plutôt que de viser la révision de tous les points de grammaire en une seule fois, essayez de diviser votre apprentissage en plusieurs sous-objectifs et de vous fixer des révisions échelonnées sur un certain nombre de semaines. Voici, à titre indicatif, deux tableaux de révision possibles (ils ne couvrent pas tous les points du programme, seulement ceux qu’on pourrait qualifier de cruciaux) afin de réviser les points importants du thème latin selon le temps que vous avez à votre disposition.


			Au minimum, tentez de vous entraîner et revoir un point par séance. La séance peut s’étaler sur la semaine.


			Programme de « survie » du thème


			

				

					

					

					

				

				

					

							

							n° de séance


						

							

							Morphologie


						

							

							Syntaxe et concordance


						

					


					

							

							Séance 1


						

							

							Noms, adjectifs, adjectifs numéraux, règles d’accords, l’attraction d’un déterminant neutre par son attribut.


						

							

							Rôle des cas, les prépositions.


							La corrélation, les négations.


							Coordination.


						

					


					

							

							Séance 2


						

							

							Pronoms, adjectifs pronominaux et démonstratifs


						

							

							La phrase simple, l’accord (sujet, verbe, adjectifs), syntaxe des modes


						

					


					

							

							Séance 3


						

							

							Verbes, temps, modes, construction des phrases en fonction des voix actives et passives. 


						

							

							La concordance des temps, L’attraction modale


						

					


					

							

							Séance 4


						

							

							Ablatif absolu, participes et propositions participiales.


						

							

							Les formes pronominales, La subordination (propositions complétives, relatives et circonstancielles)


						

					


					

							

							Séance 5


						

							

							Propositions infinitives, expression de la pensée, sentiments, ordre, désir.


						

							

							Le style indirect.


						

					


					

							

							Séance 6


						

							

							Comparatif, superlatif et comparaison


						

							

							Participes, adjectifs, gérondifs.


						

					


				

			


			Des points à renforcer


			

				

					

					

				

				

					

							

							Séance 1


						

							

							Les emplois du subjonctif, la défense, l’ordre, le doute, les constructions avec subjonctif


						

					


					

							

							Séance 2


						

							

							Les emplois de ut


						

					


					

							

							Séance 3


						

							

							Les structures hypothétiques


						

					


					

							

							Séance 4


						

							

							Les subordonnées et les phénomènes d’attraction


						

					


					

							

							Séance 5 


						

							

							Gérondif et adjectif verbal


						

					


					

							

							Séance 6


						

							

							Le style indirect


						

					


				

			


			
◗ L’emploi du temps


			L’emploi du temps est donc sans doute le point crucial autour duquel vous allez conditionner votre réussite. Vous devez penser à équilibrer la charge de travail consacrée aux révisions, à l’approfondissement, aux entraînements, au repos, à la détente et à la pratique sportive.


			Pour ce qui est de vos occupations professionnelles, l’année de concours sera la plus prenante intellectuellement. Essayez d’aménager vos horaires pour vous réserver des créneaux larges pour vous exercer.


			⮊ Il n’est pas impossible de travailler en même temps, le fait est juste que ce sera beaucoup plus épuisant pour vous. Il faut donc que vous puissiez jauger votre capacité à supporter travail et études.


			
◗ Quoi lire ? Comment travailler en amont ? Le travail passif, le vocabulaire


			La place de l’apprentissage passif quand on entreprend de se mettre ou de se remettre au thème latin est capitale. Lors de la préparation au concours, il est possible d’être confronté à des auteurs de toutes les périodes de l’Antiquité. Pourtant, lors de l’épreuve de thème latin, seul l’usage de la langue classique compte. Les jurys attendent une langue maîtrisée, on ne s’attend donc pas à ce que vous utilisiez du vocabulaire poétique (on préfère généralement le plat « mare, is » au plus original « pelagus, i ».)


			Pour faire des progrès concrets, je vous suggère là encore d’appliquer la règle suivante, qui porte bien son nom, LCA (non pas Langues et Cultures Antiques mais Lecture, Carnet, Application).


			• Lecture : Vous devez très vite vous familiariser avec la lecture en bilingue des œuvres antiques d’écriture classique.


			⮊ Pour ne citer que quelques ouvrages, tentez de vous procurer un des ouvrages suivants si vous faites du thème en dehors d’une année de préparation d’agrégation (si vous êtes en licence par exemple ou si vous vous préparez au concours d’entrée d’une grande école) :


			Cicéron :


			Les Catilinaires


			De Oratore


			Philippiques


			De Bruto


			Verrines


			César :


			La guerre des gaules


			La guerre civile


			Cet ouvrage devra ensuite devenir votre livre de chevet, et vous devrez au minimum lire un paragraphe chaque soir de ce livre. Vous lirez dans un premier temps le texte en petit latin (en vous aidant de la traduction française vous retrouverez le mot-à-mot de la traduction) puis, une fois la traduction claire, vous relèverez les différents outils d’écriture de l’auteur, les structures de phrases, les articulations, et les verbes que vous pensez pouvoir retrouver un jour dans un thème.


			⮊ Dans le cas où vous préparez l’agrégation, la seule lecture des œuvres au programme suffira pour ce travail puisqu’une des œuvres sera forcément en prose et vous pourrez, au passage, réviser un texte que vous devrez maîtriser pour les épreuves d’admission du concours.


			• Carnet : la deuxième partie de votre travail régulier sera de recopier dans ce carnet les corrections d’erreurs commises pendant les exercices ou les thèmes afin qu’elles ne se reproduisent plus en relisant ces notes régulièrement. Veillez à n’écrire que les formes exactes et pas les erreurs. Dans ce carnet, vous écrirez aussi le vocabulaire inconnu ou typiquement classique, vous les confronterez grâce à un symbole de votre choix avec le vocabulaire non-classique qui vous a mis en défaut. Cela vous permettra de mieux retenir le bon mot et de ne plus vous précipiter sur le mot qui n’est pas classique.


			• Appliquer : la troisième étape est l’aboutissement de ce que vous avez relevé. Vous devez recréer des phrases semblables à celles qui vous avaient posé des soucis et les résoudre en tenant compte des enseignements que vous avez tirés de vos erreurs (travailler avec un camarade peut se révéler très bénéfique).


			• Enfin, une dernière technique également fructueuse consiste à relever le vocabulaire du français au latin d’un thème corrigé et à s’entraîner à le refaire assez rapidement en s’aidant de ses propres notes sur les structures à adopter comme nous le montrerons dans la sous-partie « thème d’imitation » de la partie consacrée aux thèmes de cet ouvrage.


			⮊ En général, on retient que trois concours pratiquent encore le thème latin.


			Le premier de ces concours est le concours général, proposé en classe de première. Les attendus de l’épreuve sont honorifiques mais l’exigence est au rendez-vous et une bonne maîtrise des bases du thème peut assurer un succès gratifiant dans ce concours. Le principal écueil à éviter étant le calque du français (mais l’on retrouve aussi cet écueil lors de la préparation de l’agrégation dans les premiers thèmes).


			D’autres concours possèdent des épreuves de thèmes latins, ce sont les concours de l’agrégation externe de lettres classiques, de grammaire, les concours de l’ENS et de l’école des Chartes. L’exercice n’est pas différent entre les deux concours, seuls les sujets diffèrent.


			L’épreuve de thème latin, comment la gérer ?


			L’épreuve de thème latin est d’une durée de quatre heures pour traduire un texte d’environ 250 mots, en considérant que ce chiffre n’est pas une donnée absolue (ex, le sujet de 2004 fait 321 mots et quand un texte de poésie est donné le chiffre tourne autour de 225). La traduction doit se faire dans une langue latine la plus proche possible de la langue classique. L’étudiant doit donc se demander constamment : « Et si César l’avait écrit, comment l’aurait-il dit ? » 


			La gestion du temps est le premier obstacle de l’épreuve. Le plus important est de ne pas se lancer à corps perdu dans le thème. Un diagnostic en plusieurs étapes est à accomplir avant de commencer à écrire sur son brouillon. La lecture doit se faire en deux fois, une première lecture générale et une lecture plus attentive.


			1.	Lecture : Lisez attentivement le texte deux fois. Une première fois en comprenant le texte et en remarquant tous les phénomènes notables, les périodes, les phrases complexes, simples, les incises et autres difficultés afin de pouvoir délimiter les phrases et leur sens.


			Dans une deuxième lecture, pensez à porter votre attention sur les répétitions de mots (un mot doit toujours avoir son équivalent, ne simplifiez pas la traduction), les progressions dans l’exposé de l’auteur, les mots de la même famille (afin d’être sûr de ne pas faire de faux-sens ou de contresens), les mots ou les expressions ambiguës, les gallicismes, les discours abstraits à ne pas traduire de façon littérale.


			2.	Coordination : Une fois que vous avez délimité les phrases, essayez de trouver une coordination exprimant le sens logique de la coordination latine. Attention, parfois, dans des cas de parataxe (absence de sed ou utilisation du relatif de liaison, par exemple) vous devrez restaurer la conjonction sous-entendue en latin.


			3.	Subordination : Comme pour la coordination, il s’agira ensuite pour vous de déterminer les liens de subordinations entre les propositions, être attentif aux inversions entre la principale et la subordonnée, quelle conjonction sera la plus adéquate ou encore quel mode vous utiliserez dans la proposition subordonnée.


			4.	Déterminer les temps et les modes : c’est une étape cruciale. Vous devez déterminer quels passages seront au subjonctif, à l’impératif ou à l’indicatif. Un détail possède son importance. Vous devez aussi déterminer quand les paroles sont rapportées ou non, et parfois, cela peut être sous-entendu. Si vous ratez cette consigne implicite dans la lecture du texte, vous serez pénalisé.


			5.	Vocabulaire et nuances : j’en ai déjà parlé lors de l’introduction, il est essentiel de garder un vocabulaire classique. L’usage du dictionnaire (et des dictionnaires de thème) doit rester une aide et non pas votre principal outil. Vos souvenirs vous aideront bien mieux que le dictionnaire de thème qui peut se révéler fatal. En effet, le dictionnaire, peu importe lequel, ne donne parfois pas de références précises. Par exemple, le Quicherat vous donnera la référence d’un mot latin attesté chez Cicéron, vous penserez qu’il est classique, mais une brève vérification vous permettra de réfuter cette information (ce qui peut signifier que le mot a été employé si rarement qu’il n’est pas courant en prose) ou bien vous indiquera que le mot a été employé dans une lettre ou un poème. Il faut le garder à l’esprit : le vocabulaire de la poésie et des correspondances des auteurs classiques comme Cicéron et César n’est pas considéré comme une référence.


			6.	Tournures : Les tournures figées sont particulièrement aidantes et récompensées par le jury. Par exemple, uitam agere, qui signifie « passer sa vie ». La méconnaissance d’une tournure peut être pénalisante si elle est aussi courante que celle mentionnée. De la même façon, il faut absolument veiller à ce que la tournure soit adaptée au contexte.


			7.	Titre : la traduction du titre est la première image de vous que vous présentez à votre lecteur. Généralement, la traduction du titre n’est pas littérale, elle dépend du lien entre le titre et le contenu du texte. Vous devez formuler un titre qui est soit une question à laquelle le texte répond, soit une proposition qui résume le sujet du texte. Il est donc nécessaire de le traduire de la méthode la plus élégante possible. Attention cependant, lors du concours, une consigne peut indiquer de ne pas traduire le titre. J’ai donc indiqué ci-dessous les trois façons de faire un titre pour un texte de thème, la première est à privilégier, les deux autres doivent l’être à titre exceptionnel :


			– Une interrogative indirecte. C’est de loin la tournure qui est quasiment la seule acceptée par le jury. À l’aide d’un adverbe interrogatif indirect (cur, par exemple) ou d’un déterminant (quae dixerit…), vous construisez une phrase dont le verbe introducteur est sous-entendu et le verbe de la proposition interrogative indirecte au subjonctif selon la nécessité de la concordance des temps.


			→ Exemple avec un déterminant : Ce que Socrate a dit sur les Sophistes. Quae Socrates dixerit de sophistis.


			– De + ablatif : cette façon de faire un titre n’est pas conseillée car elle n’est pas élégante, elle laisse entendre que vous avez été pris par la précipitation et que vous vous êtes rabattu sur le choix de la facilité. C’est la dernière solution si véritablement votre choix ne vous convient pas. Ce sera la solution de secours.


			– Une proposition infinitive : la traduction du titre par une infinitive est déjà mieux perçue, il faut donc penser à mettre le sujet à l’accusatif, le verbe à l’infinitif puisque le verbe introducteur est sous-entendu.


			Quelques remarques au sujet du type de texte à traduire


			En thème les noms doivent être développés : pas de M. pour Marcus, quand bien même le Français se permet l’abréviation. S’il s’agit d’un empereur, il est important de développer son nom propre afin de ne pas le confondre avec des homonymes (Marcus Aurelius).


			Dans un dialogue de théâtre : il faut traduire le nom des personnages et écrire le nom en majuscule des personnages à chaque réplique.


			Dans un poème ou une fable : il ne faut pas respecter l’organisation en vers, le texte doit être écrit en prose.


			Dans un rare cas on utilise le nominatif. Dans le cadre d’un texte qui aurait pour titre Cicéron, l’orateur célèbre, la traduction serait Cicero, claris orator.


			L’ordre du latin


			L’ordre du latin est une règle de tous les instants que vous devez au minimum respecter dès la préparation de votre brouillon afin de vous assurer que le travail final sonne un minimum latin. Pour rappel, le latin ne suit pas l’ordre du français. La langue française peut nous sembler un peu rigide en comparaison des langues à cas, elle organise ses phrases selon le modèle Sujet - Verbe - Complément. En latin, on pourrait dire que la phrase s’organise, en cas d’absence totale de sens autour de l’ordre suivant, Sujet - Objet - Verbe. Cette petite règle peut sauver. Elle n’est pas absolue dans certains cas. Deux exemples : si on utilise un relatif de liaison par exemple, il se déclinera selon le mot auquel il se rapporte dans la phrase précédente. Pour ce qui est de la place du verbe, si on a coutume de dire que sa place est à la fin car le verbe est une clef de compréhension de la phrase qui intervient dans le rythme et les effets d’écriture, dans le cas d’un verbe transitif il est possible de mettre le complément après le verbe car il est obligatoire. Il faut donc surtout retenir que l’ordre du français ne doit pas être systématiquement reproduit. Le fait est que ce sont deux langues différentes aux constructions différentes.


			Parfois, il peut sembler difficile de retranscrire une proposition assez longue en français alors qu’en latin, plus simplement, un ablatif absolu pourrait suffire. On peut relativiser la difficulté du thème latin en se disant que, dans certains cas, des tournures propres à la langue facilitent la traduction.


			⮊ Ce qui est certain, c’est qu’il est interdit de couper une phrase longue dans un exercice de thème pour en faire plusieurs plus courtes. En revanche, le contraire, qui consiste à faire une seule longue phrase à partir de plusieurs phrases courtes, est recommandé pour éviter les répétitions des particules de liaison.


			Les erreurs


			⮊ En thème, il existe les erreurs suivantes :


			• L’omission : il s’agit de la faute la plus grave, elle est sanctionnée très sévèrement par les correcteurs. L’omission porte sur les oublis de mots, mais en pratique c’est un peu plus compliqué. Il faut penser à traduire tous les mots, sans exception, y compris les plus petits, sans se reposer sur une nuance que pourrait avoir le mot latin choisi et qui nous dispenserait d’en traduire un autre. Les nuances également doivent être traduites sous peine d’omission.


			• Solécisme ou non-sens : il s’agit d’une faute de syntaxe qui rend la phrase inconstructible, lourdement sanctionnée par les correcteurs. C’est une faute plus grave qu’une erreur de construction qui, elle, est localisée.


			• Barbarisme : il s’agit d’une faute de morphologie (vous mettez une terminaison de troisième déclinaison sur un mot de la deuxième)


			• Contre-sens : votre traduction exprime le contraire de l’idée française.


			• Construction : vous ne respectez pas une construction habituelle pour un verbe ou vous n’accordez pas correctement un mot (par exemple, par une confusion féminin/masculin).


			• Faux sens : vous avez choisi un mot ou un verbe qui n’a pas le sens le plus adéquat dans le contexte de votre thème.


			• Très mal dit : il s’agit d’une grande maladresse de langage, peu sanctionnée, la formule que vous proposez est assez lourde.


			• Mal dit : la formule est un peu maladroite et sanctionnée légèrement.


			Quand vous traduisez un poème (le plus souvent des Fables) ou des images, essayez d’être original et d’adapter cette image à l’image de substitution à laquelle pourrait penser un Ancien. Si vous ne trouvez pas d’équivalent en latin, vous pouvez utiliser une tournure avec quasi.


			️ Une fois le thème achevé au brouillon, relisez-le attentivement afin de supprimer les éventuelles erreurs et traduisez votre texte rapidement comme si vous étiez face à une version, vous devez vous comprendre sans difficulté. Ne passez pas trop de temps sur cette étape, il doit vous rester au moins une heure dix pour recopier votre thème avec attention puis, enfin, le relire une ultime fois pour voir s’il ne manque pas de mots ou s’il n’y a pas de coquille. Il s’agit sans doute de l’exercice le plus difficile car il faut réussir à oublier le texte original français pour débusquer ses fautes.


			Les questions à se poser pendant le thème


			
■ Le verbe est-il transitif ou non ?


			C’est une des premières grandes questions qu’on doit se poser avant de traduire un verbe français en latin. En théorie, les verbes dits transitifs sont les verbes qui appellent obligatoirement un complément d’objet, toujours à l’accusatif. Ils s’opposent à ceux qu’on appelle intransitifs qui n’appellent pas de complément d’objet mais qui peuvent avoir un complément à un autre cas.


			En pratique, il est crucial de bien lire les exemples du Gaffiot quand on cherche un verbe afin de voir les constructions et les sens possibles du verbe.


			En latin certains verbes transitifs peuvent avoir des emplois intransitifs signalés par la mention abs. (emploi absolu) dans le dictionnaire (exemple : agere).


			→ Ex : vinco : je suis vainqueur. L’emploi est intransitif et n’appelle pas de complément d’objet.


			Mais ce verbe peut aussi se construire de façon transitive :


			→ Olympicas victorias vincere (Cic. CM 14), remporter la victoire aux jeux olympiques.


			→ À titre de gymnastique, voici une sélection de l’entrée du verbe vincere du Gaffiot avec les différentes abréviations :


			− vincō, vīcī, victum, ĕre, tr., 1 vaincre à la guerre, être vainqueur : qui vicerunt CÆS. G. 1, 36, les vainqueurs.


			− 2 vaincre dans des luttes diverses : [poét.] Olympia vincere ENN.


			− [abst] triompher, avoir raison, avoir gain de cause : vicisse debeo CIC. Amer. 73, je devrais avoir triomphé


			Le tr. signifie que le verbe est dans un emploi transitif, [abst] signifie que son emploi est absolu (qu’il n’est donc pas complété d’un COD), intr. signifie qu’il est intransitif.


			La difficulté réside donc dans le fait de porter une attention constante sur le verbe à traduire. Le verbe intransitif en français possède-t-il un équivalent latin intransitif ? Ou faudra-t-il mettre un verbe transitif et un complément ?


			
■ Comment articuler mes propositions ?


			C’est un des points les plus importants quand on commence à faire du thème latin… et surtout un point qu’on oublie très vite. La liaison en latin de concours est obligatoire entre chaque proposition et chaque phrase (les auteurs les omettent souvent). Retenez que l’oubli d’un coordonnant, d’un subordonnant ou d’une liaison vous vaudra un solécisme, faute la plus grave retenue contre les candidats des concours (pour plus d’information, consulter les rapports de jury).


			
■ Comment choisir l’orthographe d’une préposition, d’un coordonnant selon le mot qui suit ?


			C’est un autre point dont il faut se souvenir quand on s’adonne au thème latin : certaines prépositions et coordinations s’écrivent d’une façon particulière selon que le mot qui les suit commence par une voyelle ou une consonne.


			Les prépositions ex, e, ab et a s’emploient devant toutes les consonnes, mais e et a jamais devant des voyelles. On écrit ab, ex, neque, atque devant un mot qui commence par une voyelle.


			→ Exemple : a me : loin de moi.


			Attention


			ad ne perd jamais son -d.


			→ e Roma : en sortant de Rome.


			⮊ La lettre h est considérée comme une voyelle et non pas comme une consonne, on ne peut donc pas se permettre d’écrire : e humo mais ex humo.


			Exercice sur les verbes de mouvement


			Traduisez les expressions en italiques en veillant à la traduction de l’origine et du mouvement. Utilisez les prépositions adaptées :


			1.	Revenir de chez César


			2.	Développer quelque chose (aliquid) avec une grande richesse d’exemples


			3.	Une statue en airain


			4.	S’éloigner de la ville en levant le camp


			5.	Originaire de Lutèce.


			Correction


			1.	a Caesare redire. Cic, Q.2, 4, 6


			2.	ab exemplis copiose aliquid explicare. CIC. Br. 198


			3.	statua ex ære facta. CIC. Verr. 2, 2, 50.


			4.	ab oppido castra movere. CÆS. C. 3, 80, 7


			5.	e Lutetia ou ex Lutetia.


			Si on peut utiliser comme dans ces phrases l’ablatif avec préposition, il est aussi possible d’utiliser l’ablatif seul avec certains verbes comme privare (priver quelqu’un de quelque chose).


			On peut aussi former, comme dans la deuxième phrase, une expression en utilisant un adverbe pour compléter un verbe, ainsi « expliquer avec une grande richesse d’exemples »  devient littéralement « expliquer copieusement avec des exemples ».


			Attention


			Attention cependant aux verbes complétés par des noms de ville pour lesquels on ne répètera pas la particule. Ex : « Je m’éloigne de Rome »  : abeo Roma, « Je suis à Lucrèce » se construira avec l’usage du locatif : Sum Lucretiae, si je souhaite dire « je vais à Lutèce », Lutetia sera à l’accusatif : Eo Lutetiam.


			On utilise le locatif uniquement avec les noms de villes et de petites îles.


			S’il y a un changement de lieu on utilisera si besoin la préposition in + accusatif s’il y mouvement et in + abl si la personne reste dans un lieu précis.


			Un apprentissage systématique des différentes prépositions est un avantage notable.


			
■ Ai-je respecté les accords en genre en latin ?


			Un autre écueil du thème latin assez simple à éviter consiste à être attentif à la confusion des genres. Des mots qui peuvent être masculins en français peuvent avoir des équivalents féminins en latin. C’est le cas pour les noms d’arbres et de fleuves par exemple qui sont féminins en français et masculins en latin. Cette confusion intervient le plus souvent en cas de reprise. Si vous traduisez le pin par pinus au féminin dans la première phrase et que dans la phrase suivante, il est écrit « ils ont été abattus », vous risquez de vous laisser influencer par le français et de tout accorder au masculin.


			• pin, nom masculin : pinus, us/ i, féminin.


			• la Seine : Sequana, ae, m.


			• chêne : quercus, us, f.


			• le modèle moral : auctoritas, atis, f.


			• suivre l’exemple de qqn : alicuius auctoritatem sequi (Cic. Font.).


			• le déchirement, désaccord (Cic, Off, 3, 22) : distractio, onis, f.


			
■ Comment bien choisir mon vocabulaire ?


			Les erreurs dans le choix de vocabulaire sont des phénomènes fréquents dans le thème latin. Les erreurs les plus courantes découlent de plusieurs facteurs :


			1.	Le mot n’a pas le sens de la bonne époque. Le mot imperator par exemple peut signifier « le général » avant le principat. Postérieurement, le mot peut renvoyer à l’empereur. Il faut donc veiller à choisir chaque mot en fonction de son sens afin de respecter son sens classique. Parfois, cela ne sera pas possible (quand les textes mentionnent des idées tardives comme le mot « chrétien », par exemple).


			2.	Le mot peut être spécifique à un usage poétique ou avoir un nombre de sens poétiques trop important. Par exemple, le verbe āvĕhō, vēxī, vectum, ĕre, tr., emmener, transporter de (loin de) : domum LIV. 45, 33, 4, emmener chez soi ; in alias terras TAC. H. 5, 3, emmener dans un pays étranger ; alias avexerat oras VIRG. En. 1, 512, elle les avait jetés sur des rivages différents ; frumentum navibus CÆS. G. 7, 55, 8, emmener du blé par bateaux, cf. LIV. 5, 40, 9 || [pass. avec sens réfléchi] s’en aller, se retirer [à cheval, en voiture, etc.] : LIV. 27, 16, 3 ; 34, 20, 8 ; VIRG. En. 2, 43.


			On peut observer que le nombre d’usages du mot est à la fois peu commun mais aussi que les emplois se répartissent de la façon suivante : le verbe aveho est utilisé à deux reprises chez des auteurs de prose (Tacite et César) alors qu’il est utilisé à deux reprises chez Virgile et trois fois chez Tite-Live. Son utilisation peu commune en langue classique et poétique peut nous guider vers un autre choix comme abduco et duco qui signifient aussi emmener, conduire mais qui sont utilisés principalement par des prosateurs. Cela permet de s’assurer d’avoir une tournure vraiment classique.


			Voici encore un autre exemple. Si l’on souhaite dire « passer en revue », on pourrait songer au verbe lĕgō, lēgī, lēctum, ĕre (λέγω), tr. avec le sens de « recueillir par les yeux, passer en revue » mais ce sens est attesté seulement chez VIRG. En. 6, 755. C’est pourquoi, on utilisera plutôt : circumspĭcĭō, spexī, spectum, ĕre (circum, specio), tr., on retrouve le verbe chez Cicéron et César.


			
■ Comment bien utiliser les verbes aux constructions particulières ?


			En thème latin, il faut toujours vérifier la construction des verbes. Parfois certains verbes se construisent avec des compléments à des cas parfois différents de ceux attendus en français.


			• gratias agere + dat : adresser des remerciements à quelqu’un.


			• pareo, es, ere + dat : obéir à.


			• studeo, es, ere + dat : étudier. litteris studere : étudier.


			• envoyer une lettre à quelqu’un : mittere litteras ad aliquem ou alicui CIC. Sulla 67 ; Att. 7, 1, 7.


			Par conséquence de la particularité de la construction des verbes, il faut prendre en compte le fait que des constructions sont figées et ne peuvent pas être modifiées pour la commodité de celui qui les traduit.


			→ Exemple : litteris studeo ne peut pas devenir litterae studentur a me.


			
■ Quelques propositions de tournures exclamatives ?


			L’expression de la nuance possède plusieurs constructions qui peuvent facilement être confondues.


			

				

					

					

					

				

				

					

							

							QUAM + adjectif


						

							

							Que je suis heureux !


						

							

							Quam felix sum !


						

					


					

							

							QUANTUM + verbe conjugué ou nom au génitif


						

							

							Comme il crie !


							Que de colère il ressent !


						

							

							Quantum clamat !


							Quantum irae sentit !


						

					


					

							

							QUANTUS, A, UM / TANTUS, A, UM (adjectif qui porte sur la grandeur) + nom
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